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Bienvenue !
J’ai agrippé d’une main tremblante le pot de fleurs en forme de livre posé sur mes genoux. Il contenait une violette du Cap. Mais attention, pas n’importe laquelle, celle que j’avais fait pousser tout l’été. Ces fleurs sont très fragiles et j’avais réussi à la maintenir en vie. Un exploit ! Cet atelier jardinage m’avait été d’un grand réconfort durant ces vacances mouvementées.
Mon père a arrêté la voiture devant l’imposant portail de l’Académie de Saddlehill. Émerveillée, j’ai balayé du regard le magnifique établissement avec sa somptueuse allée pavée et ses bâtiments d’architecture gothique.
— Bienvenue à la maison, ai-je soufflé à Violette. (Je ne pouvais pas l’appeler autrement !)
— Que dis-tu, Alice ? m’a taquinée mon père depuis le siège conducteur.
Je me suis sentie rougir.
— Désolée, papa. Je parlais à Violette.
Il a éclaté de rire.
— Pardon de vous avoir interrompues. Je te laisse présenter sa nouvelle demeure à ta petite plante.
— Ce serait malpoli de ne pas le faire, ai-je répondu en effleurant l’une de ses feuilles du bout de l’index. C’est son premier jour ici.
Bon d’accord, je faisais une fixation sur les plantes !
Je leur parlais. De temps en temps. Non, à vrai dire… tout le temps.
C’est pourquoi j’avais insisté pour que mon père accepte de me laisser emporter cinq plantes à Saddlehill, pour mon entrée en cinquième. Ce chiffre me porterait bonheur ! Du moins, je l’espérais.
L’Académie de Saddlehill était une école privée nichée au nord de Boston. J’y étais depuis la sixième. Ça faisait donc un an que j’avais découvert la vie en internat. Et je m’y sentais comme chez moi.
J’avais eu du mal à convaincre mon père de m’y inscrire, mais il savait que je rêvais de partir en pension et de concourir dans une équipe d’équitation, comme mon idole, Sacha Silver. Comme il était souvent en déplacement à cause de son travail, il avait fini par céder. Et, cerise sur le gâteau, l’académie ne se trouvait qu’à une heure de route de Fieldcrest, là où nous habitions, dans le Massachusetts.
Mon téléphone a vibré. J’avais deux nouveaux messages de Vivi.
 
Où es-tu ?
 
Tu es déjà arrivée ?
 
À l’instant ! , ai-je répondu.

 
— Laisse-moi deviner, a demandé mon père. C’est Vivi ?
— Évidemment !
Vivi était devenue l’une de mes plus proches amies dès mon arrivée l’année précédente. Nous avions sympathisé en cours de littérature et nous ne nous étions plus quittées depuis. Elle vivait dans le nord de l’État de New York et, bien que ce ne soit pas très loin de chez moi, nous n’avions pas trouvé le temps de nous voir cet été. Mon père s’était remarié avec la jolie Natalie et cette histoire nous avait bien occupés. Heureusement, nous nous téléphonions tous les jours, avec Vivi.
Je trépignais d’impatience de la retrouver. Nous avions réussi à décrocher une chambre double à Amherst, l’un des dortoirs les plus convoités du campus. Nous pourrions ainsi rattraper le temps perdu.
— J’avais oublié à quel point cet endroit était magnifique, a poursuivi mon père en remontant la longue et sinueuse allée. Chaque fois, je suis ébloui.
J’ai hoché la tête.
Nichés au milieu des arbres, les vénérables bâtiments de Saddlehill semblaient tout droit sortis d’un livre d’histoire.
Certes, j’étais ravie de retrouver mon école, mais j’avais surtout hâte d’aller voir Beau, mon cheval. Pendant l’année scolaire, il était hébergé à l’écurie Foxbury qui se trouvait à quelques kilomètres de là. Beau était tout, pour moi.
Nous avons tourné à gauche sur Tristan Road, en direction d’Amherst. Les dortoirs n’étaient autres que de charmants cottages et maisons éparpillés dans le parc dont la majorité des pièces avaient été converties en chambres. Chacune d’elles pouvait accueillir un à trois élèves. Et chaque maison était supervisée par un responsable logé sur place. Dès la cinquième, les élèves pouvaient demander une chambre pour deux. L’année précédente, je n’avais eu droit qu’à une chambre simple, car Saddlehill considérait que c’était le meilleur moyen pour les nouveaux élèves de « s’adapter à la vie dans l’établissement ».
— On est arrivés, a annoncé mon père en se garant devant l’entrée d’Amherst. Laisse-moi juste le temps de vérifier que tout va bien pour Natalie et Emma, et nous viderons la voiture.
Ah oui ! Emma !
Pendant quelques minutes, j’avais réussi à oublier Emma Flynn. Ma demi-sœur depuis cet été. Elle avait été acceptée en sixième à Saddlehill. Elle montait elle aussi dans la ligue interscolaire équestre. Contrairement à moi, elle était championne régionale dans sa catégorie et troisième au niveau national. J’avais fait une bonne saison, mais j’avais craqué en régional et j’avais raté ma qualification pour les nationaux. Cela créait un certain malaise entre nous.
Pour ne rien arranger, nous faisions toutes les deux partie de l’équipe intermédiaire, même si nous avions concouru dans différentes catégories l’année précédente. En plus, Emma était montée dans ma division cette année, après s’être entraînée avec Rébecca, mon instructrice actuelle, pendant l’été.
Bien que l’équitation ne soit qu’une activité extrascolaire à Saddlehill, l’école prenait cette discipline très au sérieux. Afin de ne rater aucun entraînement, j’avais des horaires flexibles et je pouvais rattraper les cours en ligne ou le week-end si nécessaire. J’avais une chance folle. Mais l’arrivée d’Emma n’allait-elle pas tout bouleverser ? J’ai crispé les doigts sur mon pot de fleurs en tentant de la chasser de mes pensées.
— Bon, elles seront là dans cinq minutes, m’a informée mon père en reposant son téléphone. Je vais t’aider à t’installer, puis je les rejoindrai pour dire au revoir à Emma.
— Oh !
C’est tout que j’ai réussi à répondre.
— Allez, Alice ! a murmuré mon père.
— Quoi ? ai-je rétorqué en tentant de ne pas paraître insolente.
— Je sais que c’est un grand changement pour toi et qu’il te faut du temps pour t’adapter.
— Merci, ai-je acquiescé avec un soupir de soulagement un peu exagéré. J’essaie, papa, je t’assure. J’aime bien Natalie et Emma. Mais je ne les connais pas du tout. Et voilà que, du jour au lendemain, je dois les considérer comme ma famille ! Alors oui, c’est vrai, j’ai besoin de temps pour m’y habituer.
Pour couper court à cette conversation gênante, j’ai posé Violette sur le siège passager et j’ai bondi hors de la voiture.
J’ai contemplé Amherst, mon nouveau foyer. Il était écrit, sur le site de l’école, que cette ancienne ferme en pierre aurait été construite dans les années 1700. Un magnifique jardin typiquement anglais la bordait avec, au centre, une petite cour pavée où deux bancs de pierre encadraient une fontaine. À l’arrière de la maison, des arbres imposants projetaient leur ombre dans le parc. Les voir se parer des couleurs de l’automne serait un spectacle incroyable !
Je me suis approchée de la demeure tout en cherchant mes clés, au cas où Vivi ne serait pas encore arrivée. La ferme arborait un toit à pignons et des volets blancs. Devant l’entrée, une parcelle d’herbes aromatiques embaumait l’air. Sur le côté, une vaste véranda donnait envie d’y prendre du bon temps. Une remise à calèches, où les dix résidents pouvaient entreposer leurs cartons et leurs valises, se trouvait sur l’arrière.
— Fais rouler cette valise jusqu’à l’entrée et je la monterai après ces cartons, m’a dit mon père en me tirant de mes pensées.
— D’accord. Merci, papa.
Il m’a répondu par un clin d’œil, puis il est retourné vider le coffre.
Le campus grouillait de monde. On aurait dit que tous les élèves avaient décidé d’emménager en même temps. Il me tardait de voir repartir toutes ces voitures, pour que le parc retrouve son calme.
— ALICE ST. CLAIR !
— VIVIENNE MILLS !
J’ai couru vers mon amie en traînant ma valise derrière moi et, arrivée aux marches, je l’ai lâchée pour lui sauter au cou, la faisant presque basculer.
— Tu m’as trop manqué !
— Tu m’as trop manqué aussi ! ai-je hurlé en la serrant dans mes bras.
Vivi était de loin la fille la plus jolie que j’aie jamais vue. Et ce jour-là particulièrement, avec sa superbe peau ambrée, ses cheveux bouclés relevés en queue de cheval, ses grands yeux marron et son sourire qui illuminait son visage.
— Ça ne suffisait pas, de se voir en FaceTime, a-t-elle poursuivi. L’été prochain, tu viens avec moi à New York !
— D’accord. On dira que je suis ton assistante et je t’accompagnerai à tes castings !
— Ça marche ! a-t-elle déclaré, pleine d’enthousiasme.
Vivi était actrice. Elle passait constamment des auditions et, cet été, elle avait même obtenu un petit rôle dans un grand film qui serait diffusé sur Netflix ! Elle avait juste été terriblement déçue en découvrant que son personnage mourait tué par un zombie moins de trois secondes après son apparition à l’écran. Mais, au moins, elle avait eu une réplique : « Ahhhh ! »
— Bonjour, Vivi, l’a saluée mon père qui montait l’escalier en haletant sous le poids d’un de mes cartons.
— Bonjour, monsieur St. Clair ! Notre chambre est au premier étage, première porte à gauche.
— Viens avec moi à la voiture. Je vais chercher le reste, ai-je dit en l’entraînant vers le parking.
— Je te préviens. C’est le bazar, dans notre chambre. J’ai préféré attendre de savoir comment on s’organisait avant de ranger.
— Je n’arrive pas à croire qu’on va habiter ensemble.
— Moi non plus. Ça va être la meilleure année de notre vie !
— Eh, tu n’es pas obligée, ai-je protesté alors qu’elle se penchait pour attraper un carton.
— Pff ! Je suis comme ça. On ne me changera pas !
Alors qu’elle s’éloignait, je me suis courbée à mon tour pour attraper une plante et j’ai froncé les sourcils en voyant qu’elle s’était renversée pendant le trajet.
Comme Vivi m’attendait, je lui ai fait signe de continuer.
Heureusement, la plante n’avait pas trop souffert, il y avait juste un peu de terre dans le fond du coffre. Mais mon soulagement a été de courte durée. J’ai relevé la tête et j’ai compris que cette année risquait d’être bien plus difficile que prévu.
Sur le perron d’Amherst se tenait Selly Hollis !
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    Génial !

  
    — Mais ce ne serait pas la fille la plus détestable de Saddlehill ? s’est écriée Selly.

    J’étais incapable de croiser son regard. Pas après… Bref… Elle était d’une élégance parfaite. Comme toujours. Avec ses cheveux bruns joliment bouclés, une simple touche de mascara et un soupçon de brillant à lèvres. Je me sentais comme un sac à patates, à côté d’elle, avec ma queue de cheval de travers et mon tee-shirt froissé assorti à la couleur de mes yeux bleus.

    — Je n’espérais pas te voir si tôt, ai-je rétorqué.

    — Par exemple, quand je sauterai facilement les obstacles avec Ember pendant que tu renverseras les barres les unes après les autres ?

    — Ça ne m’est jamais arrivé, alors lâche-moi.

    Nous montions toutes les deux dans la même équipe et nous étions dans la même classe. Je passais déjà bien trop de temps avec elle à mon goût.

    — Rassure-moi, a-t-elle poursuivi. Tu ne vas quand même pas habiter dans mon dortoir ?

    Ça promettait…

    J’ai levé les yeux au ciel.

    — Une de mes meilleures amies vit ici. Et, manque de chance pour toi, moi aussi. Faudra t’y faire.

    — Oh, mais c’est qu’on serait devenue courageuse pendant l’été ! a-t-elle jeté en me foudroyant du regard.

    Cette fois, j’ai redressé la tête et je me suis forcée à ne pas baisser les yeux.

    — Si tu veux dire que je ne te laisserai plus me harceler, alors oui, je suis devenue courageuse.

    — C’est ce qu’on verra, a-t-elle déclaré avec un sourire éblouissant.

    Comme je n’avais rien d’autre à lui dire, je suis passée devant elle, la mine fermée.

    — J’ai entendu parler des exploits de ta championne de petite sœur, a-t-elle lancé dans mon dos. Apparemment, je ne serai pas la seule à t’en faire baver cette année !

    J’ai continué d’avancer, la tête haute. Mais j’avais l’estomac retourné. Si jamais Selly découvrait ce que j’avais fait…

    *

      *     *

    Deux heures plus tard, tous mes bagages étaient dans ma chambre et mon père m’avait aidée à ranger mes affaires. Il avait tiqué en voyant ma collection de baskets, mais je m’étais mise au footing pendant l’été et je tenais à être bien chaussée.

    J’ai fermé les yeux un court instant en essayant d’imaginer ma vie si ma mère était encore là. Si elle n’était pas partie en m’abandonnant quand j’avais sept ans.

    — Ali ?

    La voix de mon père m’a presque fait sursauter.

    — Désolée. Je… Je pensais à maman.

    — J’aurais aimé qu’elle soit là pour te voir emménager aujourd’hui, m’a-t-il répondu, toujours aussi diplomate. Mais ça va aller. Même si je ne suis pas présent physiquement ici, je suis toujours là pour toi. Quoi qu’il arrive. Et j’espère qu’avec le temps, tu finiras par t’appuyer aussi sur Natalie. Elle t’aime beaucoup, tu sais.

    Voyant que j’allais protester, il a levé la main.

    — Natalie n’essaiera jamais de remplacer ta mère, je te le promets. J’espère simplement que nous finirons par former une famille, toi, moi, Natalie et Emma. Mais ça ne se fera pas en quinze jours, et c’est normal.

    J’ai ravalé mes larmes.

    — Je n’ai pas besoin de mère, ai-je murmuré.

    J’avais papa, et cela me suffisait. Mes sentiments pour ma mère étaient tellement confus. Je la détestais, et pourtant elle me manquait terriblement.

    Un soir, quand j’avais sept ans, elle a sauté dans un Uber, me laissant seule. Je l’ai attendue longtemps, à la guetter derrière la fenêtre. Mon père est rentré deux heures plus tard du travail. Je me trouvais toujours à la même place.

    Depuis ce triste jour, il a fait de son mieux pour prendre soin de moi. Il a remué ciel et terre pour essayer de retrouver ma mère et pour que son avocat lui donne les papiers du divorce. En vain. Le divorce a finalement été prononcé par le tribunal. Je ne sais même pas si elle est au courant.

    Comme moi, mon père éprouvait des sentiments très mitigés à son égard. Il lui en avait énormément voulu de m’avoir abandonnée et avait terriblement souffert de son absence. Il s’était noyé dans le travail pour tenter d’oublier sa colère et son chagrin.

    Mon père m’a caressé la joue.

    — Ma chérie, il est temps de faire notre vie sans elle, tu ne crois pas ?

    J’ai senti mon cœur s’emballer. Même s’il y avait longtemps que j’en avais pris conscience, ce n’était pas facile de l’admettre.

    — Ensemble ?

    — Ensemble, a-t-il répondu, son regard plongé dans le mien, avant de remonter ses lunettes sur son nez.

    — D’accord. Merci pour tout, papa.

    J’ai écarté quelques mèches de mon visage et je me suis approchée de lui pour l’embrasser.

    — Que veux-tu ? Il te fallait bien quelqu’un de musclé pour porter tous ces paquets. Je n’avais pas le choix, a-t-il plaisanté.

    J’ai poussé un cri faussement outré. J’ai plié mon bras droit pour faire saillir mon biceps.

    — Attends qu’on se revoie. Je vais faire de la muscu tous les jours ! Tu ne me reconnaîtras même pas.

    Nous avons éclaté de rire.

    — Ça va être une grande année pour toi, Alice. Je suis si fier de toi et j’ai hâte de voir toutes les merveilles que tu nous réserves. Sans oublier le programme de musculation dont tu viens de parler, bien sûr ! Je sens que tu vas devenir une véritable athlète.

    — Merci, papa. Je t’aime.

    — Je t’aime encore plus. Tu vas passer voir Beau ?

    — Oui. Juste le temps de me changer, et je saute dans le bus qui mène à l’écurie.

    — Garde un œil sur Emma aussi, Ali. Tu es sûre que tu ne veux pas venir avec moi à son dortoir ?

    J’ai secoué la tête.

    — Il faut que j’aille voir Beau.

    Sur ces mots, je lui ai fait au revoir de la main. Puis, avec un petit pincement au cœur, je l’ai regardé quitter lentement le parking et se diriger vers le dortoir d’Emma.

    « Tu n’as aucune raison d’être contrariée », me suis-je dit.

    Et pourtant ! Je n’avais pas envie de voir Emma en compagnie de sa mère aujourd’hui. Pas alors que j’ignorais où était la mienne.

    Pauvre papa ! Lui qui cherchait à ce que nous formions une famille tous les quatre, il n’avait aucune idée de ce que je ressentais. C’était sans doute un peu ma faute. Le départ de ma mère nous avait tellement brisés qu’il nous avait fallu beaucoup de temps avant de retrouver le sourire. Je m’étais alors juré de ne plus jamais rendre mon père triste. J’avais si peur de le perdre que je m’étais transformée en petite fille modèle. C’était beaucoup de pression. Mais j’ai fini par m’habituer à porter ce masque : je faisais toujours semblant d’aller bien, même quand c’était tout le contraire.

    Pff… Ça ne pouvait que s’arranger, non ? Je ne devais pas m’attarder sur ces sombres pensées. J’avais trop de projets ce week-end.

    J’ai envoyé un message à Théa Song, mon autre grande amie sur le campus.

    
      Je suis arrivée. Je me change, et je cours m’occuper de Beau avant la réunion de rentrée.

    

    Contrairement à Vivi, Théa pratiquait l’équitation et elle irait sans doute voir Chaos Gremlin, son cheval.

    Je me suis rendue au foyer me servir un verre de limonade, puis j’ai regardé mes mails sur mon téléphone.

    
      De : Monsieur le Directeur

      À : Alice St. Clair

      Le 26 août à 10 h 45

      Objet : requête
 
Chère mademoiselle St. Clair,
 
Bienvenue pour cette nouvelle année ! Comme vous devez le savoir, il vous faudra effectuer des heures de service pour valider votre année. J’aimerais que vous commenciez par emmener Emma Flynn faire le tour du campus. Et aussi que vous l’accompagniez à la réunion de rentrée.

      N’oubliez pas de noter ces heures. Et merci d’accuser réception de ce message.
 

      Bien à vous,

       
Le Directeur, M. Paulson

    

    
    Je lui ai répondu aussitôt.

    
      De : Alice St. Clair

      À : Monsieur le Directeur

      Le 26 août à 10 h 49

      Objet : Re : requête
 
Bonjour, Monsieur le Directeur,
 
J’ai bien reçu votre message. Je serais ravie de faire visiter le campus à Emma. Merci d’avoir pensé à moi pour ces heures de service.

      Bien respectueusement,

      Alice St. Clair

    

    
    Et dès que je suis remontée dans ma chambre, j’ai envoyé un message à Emma.

    
      Salut ! J’espère que tu es bien installée. 

      Le directeur m’a demandé de te faire faire le tour du campus. Demain, ça t’irait ? Tiens-moi au courant.

    

    — Allez, Alice, ai-je marmonné. Courage !

    Emma avait toujours été très sympa avec moi, mais nous restions des étrangères vivant sous le même toit. Nous avions emménagé avec mon père chez Natalie et Emma, cet été. Jusque-là, je l’avais à peine croisée dans notre club hippique. Il était si vaste que nous n’avions jamais échangé un mot avant que nos parents se rencontrent.

    Et moi qui n’avais qu’un parent, je m’étais retrouvée à vivre avec deux adultes ainsi qu’une demi-sœur.

    En entrant dans ma chambre, j’ai découvert Vivi qui s’attelait à la décoration. Et toute ma mauvaise humeur s’est envolée !

    Mon amie avait étalé au milieu de la pièce un épais tapis jaune (tapis que j’avais épinglé sur notre moodboard partagé sur Pinterest).

    — Oh, qu’il est doux ! dis-je en le caressant du bout des doigts.

    — Oui, je l’adore.

    Notre chambre était déjà très jolie. Nos lits jumeaux encadraient une grande fenêtre d’un côté de la pièce. En face, près de la porte d’entrée, nous avions de petits bureaux de part et d’autre de nos placards. Un miroir en pied se dressait dans un angle. Et, en prime, une belle cheminée en brique sur laquelle Vivi avait allumé des bougies parfumées. Pour parfaire le tableau, une splendide méridienne en velours nous attendait devant la cheminée.

    Mon téléphone a vibré dans ma main.

    C’était la réponse d’Emma.

    
      Salut ! Je serai libre demain quand tu voudras. J’ai presque fini de vider mes valises et je serai ravie de visiter le campus. Tu n’auras qu’à m’appeler quand tu seras prête. 

    

    Je me suis laissée tomber sur mon lit.

    — Pff ! Le directeur m’a demandé de faire visiter le campus à Emma, alors je lui ai proposé d’y aller demain. On a trop de trucs, aujourd’hui.

    — M’en parle pas. Je dois encore aller au secrétariat remplir des papiers et il faudra ensuite que je passe à la bibliothèque.

    — Et moi, j’ai une réunion à l’écurie, sans doute pour nous souhaiter la bienvenue, mais avant, je dois aller voir Beau.

    — Chouette ! a approuvé Vivi. Faudra que j’aille le saluer, moi aussi.

    Ça m’a fait sourire. Vivi n’était pas fan des chevaux, mais elle était toujours très attentive et me posait mille et une questions sur l’équitation. Ce qui était important pour moi l’était aussi pour elle.

    — Il sera content de te voir. Heureusement qu’il est là pour chasser ma mauvaise humeur.

    — Qu’est-ce qui ne va pas ?

    J’ai haussé les épaules.

    — Laisse tomber.

    — Dis toujours.

    — En fait, je ne suis pas sympa. J’en veux à Emma. Et elle n’y est pour rien. C’est juste que mon père vient de me quitter pour la rejoindre.

    — Je ne vois pas en quoi tu n’es pas sympa, a répondu Vivi en s’asseyant devant la cheminée.

    — Ça me met en colère. Je sais que je ne devrais pas, mais…

    — Arrête, ta réaction est tout à fait normale. Tout s’est passé si vite. Tu vas à un concours hippique et boum ! ton père rencontre sa mère. Tu n’as pas le temps de dire ouf qu’ils se marient !

    — Et je connaissais à peine Emma avant, ai-je ajouté d’un ton de plus en plus pleurnichard. Nous avons beau participer aux mêmes concours, nous ne nous sommes jamais vraiment parlé. Et quand nos parents ont commencé à se fréquenter, nous avons continué à nous ignorer jusqu’à ce qu’ils nous forcent à dîner ensemble pour faire connaissance.

    — En plus, vous avez emménagé chez elles. Tu as à peine eu le temps de déballer tes affaires que te voilà ici. Et là, coup de théâtre, Emma débarque à Saddlehill. Alors, c’est naturel que ça te contrarie !

    — Merci de me dire tout ça, ai-je répondu avec un grand sourire.

    — Y a pas de quoi. Allez, va voir ton cheval, moi j’ai deux-trois trucs à finir, et après on terminera la déco, d’accord ?

    — J’ai trop hâte.

    Après cette conversation avec Vivi, je me suis sentie plus légère. Elle avait le don de me détendre. Et tandis que je courais prendre le bus pour l’écurie, le bonheur de revoir mon amour, mon bébé, mon Beau chéri, a fini de dissiper mes angoisses.
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Enfin réunis… le bonheur !
Alors que je me dirigeais vers l’écurie, mon téléphone a vibré dans ma poche. C’était un message de Théa.
Je suis déjà avec Chaos ! On t’attend dehors ! 

Je me suis mise à courir, heureuse d’être là et de revoir mon amie. Encore une fois, la beauté des lieux m’impressionnait. M’y habituerais-je un jour ?
L’écurie comportait deux niveaux avec, au rez-de-chaussée, les boxes des chevaux où nous passions le plus clair de notre temps. Au premier se trouvaient les bureaux des instructeurs et une salle de réunion.
De grandes arches sur la façade et des flèches métalliques sur le toit donnaient à l’édifice des airs de château médiéval. Les nombreuses fenêtres encadrées de volets marron foncé laissaient entrer la lumière à flots. Des érables et des bosquets luxuriants offraient de l’ombre dans le parc à la pelouse impeccablement tondue. Pour compléter cet écrin de verdure, une rivière serpentait derrière les bâtiments.
Par chance, le calme régnait encore. J’ai poussé la porte des boxes et, tandis que mes yeux s’habituaient à la pénombre, je n’ai pas pu m’empêcher de sourire.
— Quel bonheur, d’être de retour, ai-je murmuré.
Les portes et le plafond étaient en bois massif, dont la couleur sombre contrastait avec les murs en pierre d’un blanc éclatant. D’impressionnantes suspensions métalliques diffusaient une douce lumière qui donnait une ambiance chaleureuse et intime à l’écurie malgré sa taille imposante.
J’ai remonté l’allée pour trouver Beau, mon magnifique hongre bai. Sa tête élégante dépassait, comme pour me saluer.
— Coucou, mon grand ! me suis-je écriée. Que tu m’as manqué !
J’ai repoussé d’une caresse le toupet noir qui tombait sur sa liste blanche.
J’avais été tellement absorbée par la rentrée que je ne l’avais pas vu depuis plusieurs jours.
Pendant l’été, je mettais Beau en pension à Bayview, mon ancien club. Je m’en occupais et le montais quasi quotidiennement. Dès que je restais vingt-quatre heures sans le voir, il me manquait. Et je mourais de peur chaque fois qu’il prenait la route, même si cela arrivait fréquemment entre les concours et les stages.
Beau était presque un frère, pour moi.
Je suis entrée dans le box et j’ai senti mes pieds s’enfoncer dans l’épaisse couche de sciure.
— Alors, tu as été sage ?
Beau a cligné des yeux et il est venu poser son nez dans mes mains. Je lui ai embrassé la tête, puis je l’ai soigneusement examiné.
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